
MÉLANGES RELIGIEUX SCIENTI FTQ S, POLITIQUES ET LITTEREIRES. ,

t gré la reproche d'svarice et d'ambition que lui adressent des hommes qui ne tieusement inforé'du témoin' cnquoi consistaient

sont ni Juifs, i protestants. 1 çait 'comme évêque atholique comment.il prmv

Progrès du catholiciàme dans /et: rnions' ifrngeres--Le Mfini'ionarl PEglise romaine dans n

Register, un joi.rtal protestant, renfe-ime des aveuîx très priéci, ux .ur leý que, etc.
prugrès g.e fait le catholicisme dans les missions étrangètv. Nous en exJ "Un évi.rue catholitue piraiusiit un tel phéno
trayoris leît plaia1ges suivants. »que chacun r&vaittine question a lui adresser, un

" Le doct rB îidlgirn, mrembre de radministra:ion des missinps protes- puérilité'à faire entendre, lorsqu'i! a été décidé«pa
sastem, écrit de' long-Kong, en Chine': Je pen-e 4ue neutdrîons et que témoit était compétent, et que ion témoignage po

nous pourrions comncneerà poser ici profondément lcsfondeets de notre lége de la part des' fidèles chami pions de langicant

eymtètne d'e'pèration pore les ruis.ious. -C'est ce que les mispionr-aires papis- ' "Nous avons cru un'instant que la noble assemh

les ont déjà rait malgré les nombreux établiments qu'ild ont déjà dans tout bunal d'inquisition, et qu'au sortir de la séance,-M
P'empnjire. A quelcues 1.as de l'endroit iù j'étas, ils nnt élte'tn grand ba- écroué à la-Tour de Londrca' coni-me prisonier, d'E
timent à tr..is étnges, et tout aupt ès une grande église qui en presque f£nie. des doctrines incompatibles avec la tranquillifé di.

Pour ces deux construction3 seulement i!s ont dép. n.é prés de vingt mil'e i''Egliue établie. C'est peut-etre .l le dénout nient

piastres. Ils nous font honte !...." séance, si elle s'était pasiée au Palais Boimî,bon, e
" Un autre docteur de la méme -école, appartenant à la n.eme adminis- var quelque libéritre oui si.quelque ,caholique de

tration, dit en parlant de Kulong-on, qui< est une Ile voisine d'Amoi: il y;a- Debafs.

quelques jours deux pretres espagnols ent venurs êétablir i Kolm.'gson. Orn - -Dans la séarice de la èhambre des communes

dit qu'ils vont bientôt pénétrer dans l'insére%.r. fls ont diFrore une chapelle O'Connell a assuré que le'vénérable archevêque
,tout près de nous, et ils y disent ta me-ze poeur les soldats EuiropéenÈ qui primat d'Irlande, n'avait laissé pour toute successi

sont rcimanists. Comme ils ne paîteit pae !a largue, ils ne peuvent avoir et laborieuse carrière que dix pences et un demripe
personnelleient que peu d'itfluierce suri les Chinois. Cependant mous voy- nes) qu'on a truuvés. sur sa cheminée spies-
on quelquefois avec eux des convertis natifs du pays.'5 

' obligé d'ouvrir une souscription pour défrayer les d

' Le rapport des Miioonaires It.ptisti s dit,en pailant le Bartham: Nous Un-exemple comrne celi-là contra>te assurément a

a-vons tout lieu de craindre que' l'église de Bartham, à Rangoon, ne soit dans accumulées par les évéqueaanglicanp etle faste -

-mn état complet d'abandon, et ne deniepre exposée aux incursions des taires de P'Eglise établie.
4missaires romanistes." raGN .

Un -missionnaire m'hdoiste parlant d'une visite à 'ile de Wallir, -Mgr. l'évêque d'.Alger s!est adressé au goUiverr
-ans l'Australie, dit : cette entreprise n'était pas Auna danger, à cause des lence, en Erpagne, pour demander la crosse et la
tultes à soutenir con1re les Romainistes et les Païrns. Nous avoni été forcés qui sont conservés dans un couvent de religieuses.d
d'abandonner cette île iniére-sante sans pouvoir même y laisser des mnaitres pagnole qui donne cette nouvlie laisse soupçonne
d'école natif' 'ant est grand, l'influence unie du papisme et du Paganisme." lence aura de ta peine à faire le sacri6ce de ces-pre

On sait que quelquefois Dieu force l'esprit de menýonge à dire la vérité. L'Eglire de Valence est en instance auprès, de
.L. smissinnnaires protestants,baptistes,méthodistes et autres qui vont vivre obtenir les reliques de saint Vincent Ferrier, sonc

d'une rnaniére-très comfortable avec leurs femmes et leurs enfants, dans ce dais la Bretagne. Elle.offre eri échange le corps d
qu'ils appellent leurs missions,sont irrités de voir les succès des misionntaires Toulouse. Cette double négociation intéreste vivem
vntbihrcjueu, et leur irritation se manifeste par ces fermes de-Romni'rtes, rnais ni l'ur.e ni l'autre ne parait destinée à une faci

'Papistes, et autres gentilleses ; n.ais leur mauvaise humeur n'en donne que rsussa.
plus de prix aux.hnmmag-s qu'il sont obligés de rendre au zèle'et aux suc- S. M. le roi de.Prusse a ordonné que toutes les
.cès de nos nissionnaires. la dernière révolte des ouvriers de la Silésie, sera

ArrGLETERRE.
.- Lea-jotrnaux catholiques sont toujnurs reiripli, de nouvellesconver-

nions qui attestent len progrès toujours croissans du'catholicisme dans ce pays.
tDans tous les districts 'clèvent de nouvelles églises, et quelqtee-unes di-
gnes parleur splendeur et leur mngnificerce de figurer auprès des moriu-
.mens•du moyen âge.- Des écoles catholiques s'ouvrent également dans beau-
coup de localités.Ce zèle les Catholiques pour l'éducation et l'instruction du
peuple contraste d'une manière frappante avec l'insouciance que témoignent
-les membres de l'Eglise établie, p.ur l'instruction des classes pauvres. L'E-
glice Anglicane peut disposer d'inmenses richessen et du crédit de l'Eiat, et
cependant c'est un fait qui ne peut maintenant ktre un objet de doute, que
dans la p>pulation protestante d'Angleterre, le peuple est dans un état com-
plet-d'ignorance ; tandis que les Catholiques, avec les seules ressources que
fournit la pieuse libéralité des particuliers, obtiennent desi grands résultats
sons le rapport de l'instruction du peuple. Et cependant en présence de
sve aits on parte encore de l'ignorance des Cathuliques et de leur opposi-
:lion aux développements des lumières, et on cite les pays protestans pour.
leur zèle pour la difTusion de l'enseignement ! Celui qui ferme à dessein les'
.yeux, peut bien dire en plein midi que le soleil n'éclaire pas.

.Un journal donne les détail suivans sur une séance vreiment singuli-
.re qu'a tenue la chambre des lords.

"Mgr. Wisenan, coadjuteur du district le Birmingham, vient de compa-
raitre devant la chambre des lords, qui lui a fuit subir un très lorg interroga-
toire. Il s'agissait de décider un point de droit canon, et la noble assem-
blée a cru ne pouvoir mieux faire que de s'en rapporter au témoignage d'un
A v.équ<e catholique.
. "Il est assez curieux que la science des prLtats anglicans n'ait pu fournir
sur cette question les renseignrnes dont la chambre avait besa. Quel
que soit ]'oubli dans lequel l'Eglise anglicane ait laissé tomber l'arcien
droit ecclésiastique, il est surprenant que ses plus hauts dignitaires n'aient,
Iu moins en théorie, un,aperçu des lois de 'Eglise. Mgr. Wiseman avait
l éclairer la noble chambre, à l'occasion de la demande faite par le fils du
duc de Sussex, à qui l'on'refuse les titres et les hocneurs dont il prétend
hériter.

"Mgr. Wiseman a très-longuement exposé les principes de l'Eglise sur
tes mariages protestans et les:circonstnnees dans lesquelles une union cé'é-
brée par un ministre protestant est regardée par elle comme Valide.

S"Mais le roté le plus curieux de cet interrogatoire, c'est la position du té-
main au milieu de cette chambre, qui a soulevé des questions incidentes des
plus -piquantes.

"D'abord, les nobles lords ont longuement discuté s'ils pouvaient recevoir
le-témoignage d'un évêque calholique, ii le témoignage d'un prélat de l'E-

glica romaine pouvait avoir, à leurs yeux, quclque autorité. iOn s'est minu-
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-La Gazette ecclésiastique-evanglique de Berlin se répand en plaintes
de ce quel'évêqte.lueh;rien de Linkoping que ledéfunt roi de Suède àvai
appelé à son lit de mort, a si froidement assisté son-oyaliéitent; qu.,pr-
vé'de toute consolation:et abandonné à'see frayeurP, il a pu former leVain
désir de rentrer au seit de l'Egliie, qu'en 1O1 ui n'a:vait abandonnée gee

pour monter sur le trône de Suéde.

-Mgr. de Preux, nouvel.évêque de Sion, dans le canton du Wilis rqui
a été sacré dans la estédrale, le .ier; juillet, a commencé sa carnerr épse-
ropale par ordonnersune s.lennité spéciale en lPhonneur des braves défeni--
seurs de'la.religion et de lIa. patrie. ' Le prélat rend un juste homnage Ria
courage et à la modération chrétiene -dont ils ont fait pleuve lans.eette
courte campagie. La solennité sera terminée par un Te .D vs pour re-
mercier Dieu de la victoire qu'il lui a ph d'ac.corder aux champioas. sa
propre cause.

-Par une lettrepastioale qni a été lue dans l'église Saint-Germain,a Gê-
nève,'le dimanche23 jula, fgr. l'év.êquie de Lausanne et de Genève main:.
tient publiquemient M. l'abbé Mariey dans ses pouvoirs de curé deGen..
ve, et délègue temporairement l'administration de la paroisse à M. l'abbés
Wicky, premier vicaire. Le prélat donne une ratitlration expresse aux
tmirables conseils adressés par M. l'abbé Marilley à ses pirozisiens, og mo-
ment de les quitter.

saRI£.
-On écrit d'Alep, le 4 juin:
"l Un missionnaire lazariste Français vivait à Alep depuis prés de ci.;-

quante-quatre ans, et y jouissait de la considération générr.le que lui mr.ér-
tnient ses rares talente, sa piété exemplaire et aussi la c.harge distinguée de
vicaire patriarcal, .qu'il avait longtemps occupée pour les Maronites et leh
Grecs-catholiques dont les chefs spirituîels résident au mont.Liban.M.Nicoins
Gaudez, de la paroisse de Joinvillot, département :dela'Meur.he,;était ici 2e
répertoire des sciences morales et religieuses où. venaient puiser les icnlro-
versistes orientaux afn de soutenir leurs . éternelles querelles religieuses;ili
ont toujours le lilus..grand go,ût pour les 'cntroverses ; mais très sotixet't
privés des conna-ssances nécessaires . poir s'en tirer a vec succès, ils 4'éê
chauffent, ils s'entêtent quelquefois au point. de s'ég:rrer dans les sentiers té-
nëbrecux de l'erreur, conséquence naturelle de Pignorance et. de.Porgueil,
Aussi M. eGaudez était-il pour eux un ti-ésor inépuisable,. auquel ilregour-
raient dans'tous leurs besoins.

" M. Gaudez était déjà courbé sous le poids des années.- Aussi, ss
av.oir .êté malade, au milieu de ses amis, le 24 avril, à sept heures et dem-r


